
Le chanoine Gérard et la reconstruction de l’église 
 
L’abbé Augustin Gérard, un enfant trouvé 
 
24 mai 1819.- Acte de naissance d’Augustin Constant Gérard trouvé déposé au tour de l’hôpital 
général de Saint-Omer avant hier. Il semble âgé de trois ans et était vêtu d’une chemisette, d’une 
camisole de laine blanche, d’un fourreau bleu manches jaunes, bas de coton bleu, souliers et casquette 
portant un billet ainsi conçu : l’enfant est âgé de trois ans, il a été baptisé et se  nomme Constant 
Gérard 
 
Documents concernant l’apostolat de l’abbé Gérard 
 
26 octobre 1849.- L’abbé Gérard, vicaire actuel de la cathédrale, est nommé desservant de Lumbres 
 
21 août 1861.- l’abbé Gérard se montre désireux de favoriser la piété de ses paroissiens et de répondre 
à leurs vœux pressants en enrichissant l’église des grâces précieuses attachées au chemin de la croix. 
Il prie l’évêque d’autoriser le père Boudry, de la compagnie de Jésus, à user des pouvoirs qu’il a 
obtenus de Rome pour cette pieuse cérémonie, ce qui lui est accordé le 23. 
 
17 avril 1863.- Secours de 3000 F accordé à l’église de Lumbres 
 
30 décembre 1868.- L’abbé Gérard remercie l’évêque et dépose aux pieds de votre grandeur la 
religieuse vénération de tous mes confrères du nouveau doyenné de Lumbres 
 
sans date.- Ordonnance du jubilé dans le doyenné (du temps de Parisis) : 15 janvier à Lumbres, avec 
M. Thibaut, vicaire de Saint-Omer 
 
Enquête dans la section de Lumbres du doyenné de Dohem 
 

L’église est tout à fait insuffisante, nécessairement humide par sa position, en très mauvais état dans 
toutes ses parties, non susceptible d’être restaurée. Pour tous ces motifs une construction nouvelle sur 
un emplacement plus convenable est devenue nécessaire. Un terrain placé au centre de la paroisse 
offrant toutes les conditions désirables de salubrité a été acheté par Mr Gérard, curé de la paroisse. 
L’église nouvelle y est en construction. Les murs et les colonnes de cette église à trois nefs construits 
dans le style ogival sont arrivés à hauteur. Il reste à faire la voûte, la toiture et la tour qui est arrivée à 
hauteurs des corniches.  L’édifice a déjà coûté 40.000 F et il reste 16.000 F à exécuter. L’achèvement 
de cette église en construction est vivement désiré par l’immense majorité de la population. Le conseil 
municipal, composé en général d’hommes peu éclairés et peu disposés aux sacrifices, pourrait disposer 
cependant d’assez grandes ressources, consistant en un vaste marais qui profite bien peu à la commune 
et dont on peut porter l’estimation à environ 100.000 francs. Jusqu’ici tout a été fait par les soins de 
Mr le Curé aidé du concours de quelques paroissiens et de quelques âmes généreuses étrangères à la 
paroisse. 

 
La construction d’une nouvelle église: un lourd dossier administratif 1 

 
Dès 1853, le chanoine Gérard décide de s’atteler à l’épineux problème de la reconstruction de 

l’église, devant la vétusté de l’ancien édifice. A ces fins, il achète un terrain et commence les travaux. 
Il puise largement dans ses propres deniers et sollicite tout aussi largement ses paroissiens. L’édifice 
est construit dans le style néogothique qui imprègne alors largement l’architecture religieuse en ces 
temps de triomphalisme catholique et de redécouverte du Moyen-Age. D’ailleurs l’architecte n’est 
autre que Grigny, un spécialiste en la matière. Néanmoins les travaux traînent en longueur, car les 
ressources sont insuffisantes et en 1862 , notre chanoine se voit contraint de solliciter des subventions. 
                                                
1 Archives Pas-De-Calais, 2 O 534 



La question a été évoquée plus haut et nous avons vu que l’église devint, de ce fait, propriété 
communale. 

 
Pour meubler le nouvel édifice, on compte sur quelques statues provenant probablement de l’ancienne 
église, comme celles d’une sainte femme, datée du XVIème siècle, de Saint Erkembode ou encore de 
Sainte Marguerite d’Antioche et une dernière de Saint Sulpice (XVIIIème siècle), le patron céleste de 
la paroisse. On achète un nouveau mobilier, avec le concours des paroissiens et le maître-autel résulte 
d’une donation de la famille Defrance de Hélican, faite en 1864. Quelques tableaux complètent la 
décoration, l’huile sur toile de Melchior Péronard représentant un Christ en croix, peinte en 1847 et la 
vision de Saint Hubert, thème classique dans nos contrées, datée de 1854. Un groupe sculpté évoque 
l’Education de la Vierge2. 
 
1859, 5 juillet.- Le maire soumet au préfet la demande du desservant de célébrer la messe dans la 
nouvelle église, qui bien qu’il reste des travaux à y effectuer, a été bénie par Mgr l’évêque d’Arras ; 
cette requête est motivée par un souci de sécurité, l’ancienne église tombant en ruines, sous les effets 
de l’humidité notamment.  
1859, 10 août.- Le sous-préfet donne son accord pour que la messe soit désormais célébrée dans la 
nouvelle église qui offre des conditions de sécurité non négligeables. 
1862, 23 mai.- Demande de secours pour terminer l’église que le desservant a entrepris de construire 
avec ses deniers et à l’aide de dons. 
1862, 24 mai.- L’église doit devenir propriété communale pour obtenir un secours. Le maire doit 
fournir plans et devis ayant servi à exécuter les travaux, et y indiquer les parties non encore bâties. 
1862, 13 juin.- Attestation d’Augustin Gérard, chanoine desservant de Lumbres, y demeurant quant à 
la donation à la commune d’une église qu’il achève de construire sur un terrain lui appartenant. 
1862, 21 juin.- Le maire informe le sous-préfet que le retard 
dans la présentation des pièces requises est dû à une 
“indisposition grave” (?) éprouvée par le desservant, et à 
l’état des plans qui, passés par les mains de divers 
entrepreneurs, se trouvent “en lambeaux”. Etant donné 
l’urgence, il a fallu faire rétablir un plan par une personne 
non compétente en la matière. 
1862, 25 juin.- Le maire est enfin en mesure de transmettre 
les pièces nécessaires au préfet. 
1862, 2 juillet.- Le préfet appuie, auprès du ministre de la 
justice et des cultes, la demande de secours émise par la 
commune de Lumbres pour terminer son église, précisant 
que ladite commune s’est déjà largement sacrifiée : pour la 
construction de deux écoles, d’une salle de Mairie et d’un 
prétoire pour la Justice de Paix, elle a dû s’imposer pour 10 
465 F, à raison de 18 centimes additionnels pendant 8 ans à 
partir de 1860. 
1862, 3 novembre.- Le Maire informe le sous-préfet que la 
cloche de l’ancienne église nécessite d’assez importantes 
réparations, et que le desservant réclame l’autorisation de la 
placer dans la nouvelle église : en effet, la dépense 
qu’entraînerait la remise de la cloche à son emplacement 
primitif serait faite en pure perte, attendu que la nouvelle 
église sert déjà à la célébration du culte et que l’ancienne 
sera bientôt abandonnée. 
1862, 16 décembre.- L’église édifiée à l’aide de souscriptions volontaires voit ses travaux interrompus 
à cause de l’insuffisance des ressources. Devis : 54 448,40 F ; ... 
1863, 29 avril.- Un secours de 3000 F est accordé à la commune de Lumbres pour la construction de 
sa nouvelle église, en trois annuités égales. 

                                                
2 Archives départementales, 11FI, pré-inventaire des objets mobiliers. 



1863, 25 juin.- Dépenses effectuées pour la construction de l’église. 
 
Travaux exécutés et payés 
Acquisition de terrain 4 300 
152 m3 de terrassement      53,20 
152 m3 de maçonnerie en moellons et libages de pierre pour fondations 2 128 
114 m3 de murs de pierre de Stinchal et en briques neuves pour soubassement 2 177 
783 cube de maçonnerie en pierre du pays 14 094 
119 cube de maçonnerie en pierre dure et mortier pour colonnes et chapiteau 5 712 
165 cube de maçonnerie en pierre du pays pour voûtes et nervures de voûtes 4 125 
401 superficiel de carrelage en marbre pour le choeur, et en pierre dure non polie pour 
les nefs 

2 661,82 

35 cube de charpente 2 625 
624 superficiel de couverture en ardoises neuves anglaises 3 183,40 
61 superficiel de couverture en zinc pour la sacristie   412,05 
1372 kg de gros fer pour fenêtres, ancres, tirants, ...   923,93 
186 carrés de vitreries en verre demi-blanc 1 395 
sculpture pour les chapiteaux et bases de colonnes 1 830 
deux autels latéraux en pierre de St Dizier sculptée 2 720 
frais de transport de matériaux en sus de ceux qui ont été faits gratuitement    948 
Travaux restant à exécuter : 
escalier en pierre dure avec rampe en maçonnerie pour monter à l’église    470 
escalier de la tour en pierre du pays    340 
plancher et beffroi pour les clochers    225 
les trois portes de l’église et les deux de la sacristie    330 
un autel en pierre de St Dizier sculptée 2 375 
chaire à prêcher en bois de chêne    600 
table de communion    160 
fonts baptismaux avec la grille    215 
stalles en bois de chêne    170 
confessionnal    140 
Total 54 448,40 
Travaux exécutés non payés 
dallage de l’église et du choeur 2 661,82 
flèche en pierre du pays avec les clochetons 2 300 
Travaux qui restent à exécuter 5160 
   10151,82 
  



 
Le dossier photographique (cartes postales anciennes) 
 

 



 
Le mobilier de l’église 

 
église St Sulpice/orgue Partie instrumentale de l'orgue 

reprise par les frères Damiens entre 
1857-1863, transférée par Van Bever 
en 1904 

  

église/ ensemble de 3 
crécelles 

XIX?  bois 

église/burettes et bassin 
à burettes 

après 1838 Favier argent doré 

église/calice XIX  argent doré 
église/calice après 1838 L.G cabochons 
église/chrémeau après 1838 Favier argent 
église/cloche 1842 fondue 

par 
Drouot 

bronze 

église/crucifix d'autel XVIII  bois et plâtre 
église/crucifix XVII?  bois avec placage d'ébène 

et incrustation d'écaille, 
métal blanc (Christ) 

église/ensemble de trois 
paires de vases et vase 
isolé 

XIX et XX  porcelaine de Paris 

église/horloge XIX  bois fruitier 
 

 


